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Culte à JVVC le 8 janvier 2006
Mt 2, 1  – 12
Frères et sœurs, je voudrais aujourd’hui vous conter une histoire merveilleuse, une histoire qui se passe au pays des contes mille et une nuits. Vous connaissez ce pays merveilleux baigné par deux très grands fleuves qui apportent la richesse, des cultures abondantes  et une vie facile à tous ceux qui y habitent. 
Ce pays c’est la Mésopotamie. C’est le pays d’où est originaire Abraham.

Aujourd’hui je ne sais pas si c’est un pays où il fait bon vivre car il y règne une sorte de guerre civile, c’est l’Irak.

Mais il y a plus de deux mille ans c’était, comme on dit en Provence, un pays de cocagne. 
Les rois étaient riches et puissants. Ils habitaient des palais immenses et somptueux. Certains disent qu’ils étaient plus confortables que le château de Versailles de notre roi Louis XIV. En tout cas il y avait des salles de bain ce que Louis XIV n’avait pas.

Ces rois étaient entourés de gens brillants, de savants.
A cette époque-là les savants ne s’intéressaient pas à la physique nucléaire, à la génétique ou à la médecine. A cette époque-là les savants s’intéressaient au ciel. 
C’étaient des astronomes.

Ils observaient les étoiles et les planètes du ciel. Ils notaient la position de chacune des étoiles et ils observaient leur déplacement. 
A partir de ces relevés ils essayaient de prévoir l’avenir. 
Les rois et les princes de ce pays chouchoutaient ces savants. Car vous savez quand on a du pouvoir, quand on a de l’argent, quand on a des richesses, quand on a de la puissance…. On a aussi peur de tout perdre. On a peur de ce que réserve l’avenir. Alors on essaie par tous les moyens d’être en avance sur l’avenir. On essaie de prédire ce qui va se passer.

Et vous savez rien n’est changé depuis deux mille ans. Aujourd’hui les savants ne regardent pas le ciel, ils  regardent leur ordinateur. On les appelle des prévisionnistes. Ils sont chargés de voir par avance ce qui va arriver.
Ces prévisionnistes on les trouve à chaque fois qu’il y a de l’argent ou du pouvoir. On les trouve  dans les banques pour prévoir les cours de la bourse, l’évolution des prix des matières premières. On les retrouve autour des hommes politiques quand il va y avoir une élection. Ils font des sondages pour prévoir le résultat du vote avant l’élection.
Nos savants prévisionnistes du pays de Mésopotamie étaient riches.

Ils pouvaient demander à leur princes tout ce qu’ils voulaient, particulièrement lorsque cela pouvait servir à l’exercice de leur science. 
Pour connaître l’avenir on leur cédait tous leurs caprices.
Et pour mieux connaître l’avenir qu’ils lisaient dans le ciel, ces savants se faisaient construire de gigantesques tours. Un peu comme la tour de Babel. 

Ces tours on les appelait des ziggourats.

Du haut de ces ziggourats,  ils se sentaient plus près du ciel pour mieux scruter les étoiles.
Ils avaient le sentiment d’être si près des dieux qu’ils pensaient par moment dialoguer avec eux. 

Un de leurs dieux s’appelait Mardouk.

Ces savants astronomes ont les appelait des mages. Ils n’étaient pas rois, comme le disent nos contes de Noël, mais ils étaient proche des rois.

Voilà nos mages occupés à scruter le ciel pour y découvrir quelques signes qui leur permettront de deviner ce que leur réserve l’avenir.

Et un jour, du côté où le soleil se lève, c'est-à-dire l’orient, ils découvrent une toute nouvelle étoile. Et cette étoile les impressionne beaucoup.

Ils lisent dans cette étoile qui vient de l’Est qu’un événement extraordinaire se prépare en Palestine. 
Cet événement fantastique cette nouvelle étoile annonce la naissance d’un personnage très important.

Alors voilà nos mages avertis secrètement qui prennent la route de la Palestine. Par précaution et peut-être pour s’attirer les bonnes grâces de ce nouveau personnage puissant, ils emportent avec eux des cadeaux somptueux : de l’or, de l’encens qui est un parfum et de la myrrhe qui est un bois précieux.
Arrivés en Palestine ils se rendent chez le roi Hérode pour aller au renseignement.

Hérode est un romain, mais il s’est fait donné par le Sénat romain le titre de roi des juifs.

C’est un homme avide de pouvoir. Il est désagréablement surpris par la visite des mages. « Quoi, se dit-il, un nouveau personnage important en Palestine ! Mais c’est moi qui suis le roi ici. Il n’est pas question que ce nouveau personnage prenne ma place. Je suis seul roi et je compte bien le rester ». 

Alors pour savoir de quoi il en retourne il fait venir auprès de lui les grands prêtres et les scribes du temple de Jérusalem. Hérode leur demande où peut bien naître un personnage important en Palestine.
Ceux-ci se souviennent ce qu’écrivaient les prophètes et lui disent : «A Bethléem de Judée,  car c’est ce qui est écrit par le prophète: Et toi, Bethléem, terre de Juda, tu n’es certes pas le plus petit des chefs-lieux de Juda: car c’est de toi que sortira le chef qui fera paître Israël, mon peuple.» 
Aussitôt les mages se mettent en route avec leurs chameaux et leurs cadeaux.

Et là, à Bethlehem ils retrouvent l’étoile qui les avait informés de la naissance du personnage extraordinaire. 
Ils sont sûrs d’être sur la bonne voie. Ils sont remplis de joie.
Ils se préparent à être présentés à cet homme important. Ils se mettent sur leur 31 comme on dit.

Et là tout bascule.

Le personnage important, celui qui est sensé gêner le roi Hérode,  habite dans une maison ordinaire.

Une maison ordinaire cela ne se fait pas pour un personnage extraordinaire.

La mère et le père ne sont pas des princes, mais une jeune fille et un simple charpentier de Nazareth.

Pourtant les mages reconnaissent en ce petit enfant qui vient de naître un signe de Dieu.

Ils se prosternent devant lui. 

Ils lui présentent les cadeaux qu’ils avaient apportés pour un prince ou un roi, car ils reconnaissent en lui le Seigneur que nous confessons aujourd’hui. 

Pour finir, plutôt que de retourner vers Hérode, ils s’en vont chez eux sans passer par Jérusalem.

Cela s’est passé il y a 2000 ans.

Cette histoire fantastique que je viens de vous conter, c’est celle qui est dans le livre de Matthieu.

Elle nous montre qu’il y a deux façons de recevoir Jésus Christ.

D’une part celle d’Hérode. Lui il représente l’humanité en révolte contre Dieu, l’humanité qui s’oppose à Dieu et à son Christ, et qui veut à tout prix prendre la place de Dieu. Hérode représente tous ceux qui pensent pouvoir tout faire par eux-mêmes, en comptant sur leurs propres forces, en adorant des idoles avec lesquelles ils peuvent  négocier, en s’appuyant sur des superstitions qui marchent !

Et puis en face il y a les mages. Ces hommes qui sont pour les juifs des païens venus de l’orient. Ils acceptent l’inacceptable, l’inouï de cette naissance, la fragilité de ce Dieu qui se manifeste à l’humanité sous la forme d’un petit bébé au combien vulnérable. Et pourtant ces mages n’ont rien qui les prédispose à accueillir le Messie. Ils construisent des Ziggourats qui sont comme autant de grattes ciels prétentieux.  Ils cherchent à accéder par eux-mêmes aux dieux, à la maîtrise de l’avenir.
Mais ils se laissent déplacer par la naissance d’un simple bébé. Ils le reconnaissent sans doute comme le messie en lui laissant les richesses qu’ils avaient prévues pur un prince.
C’est dans la fragilité et la finitude de notre humanité que Dieu se manifeste.

A nous, comme les mages de la naissance de Jésus ou comme le centurion au pied de la croix, à nous de recevoir la révélation du Christ dans la fragilité de Noël comme dans la faiblesse de la croix.

Oui , à nous aujourd’hui de reconnaître et de confesser «vraiment, celui-ci était Fils de Dieu » (Mt 27, 54).

Amen
